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Nouvelles fédérales

Session des Chambres fédérales

CONSEIL NATIONAL
Berne, 12 avril.

Session d'hiver prolongée. — Entrée en scène
— Discours funèbre. — Les nouveaux dépu
tés. — Interpellation Jolissaint.
Un doux soleil de printemps , tempéré

par une b.'se délicate (la bise de Berne),
éclaire -la salle du Gonseil national. Des re-
flets d'or et de pourpre s'insinuent à travers
les grandes fenêtres , caressent en passant
les pupitres encore déserts et vont mettre
en vive lumière le champ rouge de la croix
fédérale qui orne la voûte.

Peu à peu Messieurs les députés arrivent.
La salle muette s'anime; c'est un concert
Û'exclamalions joyeuses , de saluts courtois;
les poignées de main se multiplient ; les
Visages s'épanouissent à la vue des collé
gués qu 'on retrouve en bonne santé, rever-
dis même par la vigoureuse température
d'un long biver. Il en est qui n'avaient plus
reparu depuis la session d'été ; on les fête
comme des ressuscites. M. Mayor-Vautier
est de ceux-là ; il est très entouré ; on féli-
cite aussi M. Théraulaz de sa réapparition ,
signe heureux d'une santé rétablie.

Les raDRs de quelques députations sont
encore clair-semés. Nous ne remarquons de
Genève que M. Carteret et M. Dufour , le
premier pâle et vieilli , gravement assis
dans son fauteuil d'antan , considérant d'un
œil froid et terne le va et vient des collègues
empressés ," le second , au contraire , de ro-
buste et haute taille , circulant allègrement ,
très courtois , très liant , plein d'égards pour
les journalistes , auxquels il présente le nou-
veau correspondant du Journal de Genève.La dépulation valaisane est au complet , ycompris M. Gaillard , de l'Entremont , qui
ila «î?ire .ses Premières armes dans la mê-
iS,Ki- éra1,?- Sa P^sence ne nous fait pas
uu I Ceille de ses aîaés ôaas ,a carrière :MM de Eoten , de Werra , Evêquoz , deLnastonay, qu 'on a vus si souvent sur labrèche dans les circonstances périlleuses ,aux jours mouvementés où la centralisation
forw. r!V-u*5all sme menaçaient de mort l'au-
rw }£ v cantons et la liberté religieuseaes catholiques. Ce sont eux qui représen-tent , aux j eux de tous , le véritable Valaisei son peuple si profondément chrétien , si
iranchement fédéraliste. Ils n'ont pas reçu
mandat du Confédéré.

Le digne représentant du Tessin , M. Pe-arazzini , vient , souriant , saluer les Fribour-
îw,fî 9Î"' eux a"£si , sont lous au poste ,
BpKîn iu é£ran M * Wuilieret jusqu 'au
inteiS n'„?ylhon - Un député d'Argovieinierpeile nos représentants- _ v,h\ _._?.-
sans £. 
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Dépêches télégraphiques
PARIS, 12 avril.

Les cercles russes à Paris démentent for-
me-lemenf les bruits mis en circulation sur
un nouvel attentat contre le czar.

PARIS, 12 avril.
Selon une dépêche de Vienne , îe gouver-

nement bulgare serait disposé à faire de
grandes concessions à la Russie , notam-
ment à céder le pouvoir à des hommes nou-
veaux non compromis dans les querelles de
Partis. Mais cette nouvelle mérite confirma-
tion.

BERLIN, 12 avril.
Le prince Bismark esl parti cette après-

midi , à cinq heures et un quart , pour
Friedrichsruhe.

ST-PéTERSBOURG, 12 avril.
M. Katkoff déclare dans la Neuzeit que

j e bruit répandu par les journaux , d'après
lequel il serait en tractations avec le gou-
vernement pour la vente du lycée qu 'il a
fondé à Moscou , est absolument faux , car ,
comme le lycée en question n'est la pro-
priété particulière de personne , il ne peut
«tre question ae sa vente ou de son achat.
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tés catholiques M. Décurtins , le jeune re-
présentant des conservateurs-démocra tes de
la Rhétie , ardent promoteur de la solution
des problèmes sociaux par le christianisme.
M. Décurtins revient tout frais débarqué de
l'assemblée ouvrière d'Aarau , où il a dé-
fendu courageusement la cause des associa-
tions ouvrières catholiques. Selon lui , tous
les hommes de bonne volonté doivent s'unir
pour travailler à résoudre la question sociale
si palpitante aujourd'hui d'actualité ; c'est
uu terrain sur lequel toutes les forces peu-
vent utilement s'unir pour le bien de la
patrie et le repos de la société.

Le tableau de la salle devient de plus en
pius animé. Les rayons solaires , pénétrant
à pleines gerbes, se jouent dans les cheve-
lures et se mirent sur les fronts chauves.
MM. les huissiers vont enfin fermer 1 issue
à ces envahisseurs indiscrets , en tirant les
grands rideaux verts. Du coup, le paysage
change ; une teinte blafarde se répand sur
la salie et assombrit l'image de dame Hel-
vetia. Tout est en situation maintenant
pour l'éloge funèbre qui va retentir du haut
du siège présidentiel. Messieurs les députés
se sont rangés à leur place et , d'une voix
austère , M. Morel , député de Neuchâtel et
président du Gonseil , prononce le discours
d'ouverture , consacré en majeure partie à
rappeler le souvenir des deux députés morts
depuis la dernière session : M. Jacob Graf ,
de Bâle-Campagne , et M. Théodore Haller ,
d'Argovie.

M. Graf était né en 1824 dans le demi-
canton de Bâle- Campagne; il fut tour à
tour préfet , procureur général , conseiller
d'Etat et président du Tribunal criminel. II
faisait partie du Conseil national depuis
1872. Par sa droiture et son impartialité , il
avait su conquérir l'affection de ses amis et
l'estime de ses adversaires politiques.

La voix de M. Morel devient plus émue
encore lorsqu 'il parle de M. Théodore Haller.
« Ici , le deuil de la séparation définitive
s'aggrave d'une fin prématurée. M. Haller a
été frappé en pleine maturité, comme le
chêne vigoureux tombe paré de ses feuilles» .
Il est décédé dans une terre lointaine , sur
une île de l'archipel Feroë. Le défunt avait
suivi aussi la carrière du droit , et i) joua un
rôle éminent dans l'assemblée législative de
son canton. Après avoir quitté une première
fois , en 1874, son mandat de député aux
Chambres fédérales , il revint au milieu de
nous en 1884.

Cela dit , M. Morel souhaite la bienvenue
aux quatre nouveaux collègues qui rempla-
cent au Conseil national MM. Graf , Haller ,
Joris et Engel.

On donne ensuite lecture d'une pétition
de la Société des médecins et pharmaciens
protestant contre la disposition du nouveau
projet de loi sur les poursuites qui abolit le
privilège en faveur des médecins et des
pharmaciens.

Puis , sur le message du Conseil fédéral
constatant l'élection de MM. B_ehler (Berne),
Jacques Stulz (Bâle-Campagne), Max Eris-
mann (Argovie) et Emile Gaillard (Valais),
élections contre lesquelles aucune réclama-
tion n 'a été formulée , l'assemblée valide les
élus sans opposion et l'on procède à leur as-
sermentation solennelle. Les quatre nou-
veaux députés s'avancent ; M. Gaillard se
dislingue du milieu de ses collègues par sa
chevelure couleur d'ébène qui n'est pas
précisément la nuance de ses opinions. Du

VIENNE, 12 avril.
L'armée russe se concentre (avec de

grands préparatifs de guerre) au nord de
Pendschah et de Khodschasales.

NEW-YORK, 12 avril.
Quarante-deux employés du chemin de

fer de Pittsburg- Colombus et Chicago , aux
Etats-Unis , ont été arrêtés. Us formaient
une association pour dévaliser les wagons
de marchandises.

Dernières dépêches
-Londres, 13 avril.

A la Chambre des Communes, plusieurs
discours ont été prononcés hier , les uns
pour les autres^ contre le bill de coerci-
tion .

La discussion continuera aujourd'hui.
Selon une dépêche de Berlin au Mor-

ning-Post , ia Turquie serait entrée dans
la triple alliance.

Des dépêches de Calcutta aux journaux
anglais assurent qu'il y a de l'agitation
chez les Ghilzais, mais pas de soulève-

resie , figure pacifique et insignifiante. M.
Btehler , de Bienne , a une belle stature de
tambour-major , agrémentée d'une barbe de
sapeur.

Après cette cérémonie toujours imposante
du serment de là Constitution , l'ordre du
jour appelle l'interpellation de M. Jolissaint ,
ainsi conçue :

Le soussigné désire interpeller le Conseil fé-
déral sur la question de savoir dans quel état
. " trouve le projet de loi concernant les rap-
ports de droit civil des Suisses établis et à
quelle époque il se propose de soumettre ce
projot aux Chambres fédérales.

M. Jolissaint développe son interpellation.
L'ancien Kulturka_ o_pfer , retiré aujourd'hui
dans le fromage de Hollande des chemins
de fer , n'a plus la voix de stentor avec la-
quelle il pontifiait autrefois dans le cénacle
des fondateurs de la religion vieille-calholi-
que nationale. Il rapp.-lle les phases diver-
ses qu 'a parcourues la législation fédérale
en cette délicate question des droits civils
des Suisses établis. Un premier projet
échoua en 1863 devant le conseil des Etats.
Un second essai eut lieu de 1876 à 1879 ; il
ne réussit pas davantage. En 1885, on an-
nonça un troisième projet , qu 'on attend en-
core. L'orateur en fait ressortir l'urgence ;
il existe 300,000 citoyens suisses établis
dans d'autres cantons que ceux de leur ori-
gine et qui ne savent pas quelle législation
régit leur droit matrimonial , leur droit de
succession , etc. Il serait temps de mettre
un terme à cette anarchie, et l'heure est
venue de faire cette loi que 300,000 Rechts-
lose réclament depuis si longtemps.

M. Ruchonne t, conseiller fédéral , répond
que si le Conseil fédéral n'a pas encore
déposé le projet réglant cette matière , c'est
d'abord à cause des difficultés inhérentes à
la question elle-même, puis en raison des
préoccupations el des travaux spéciaux qui
ont assailli le Conseil fédéral. L'honorable
chef du département de juslice et police
annonce que le projet sera soumis aux
Chambres f édérales dans la session de juin.

L'interpellation est ainsi liquidée , et le
président fait savoir que , les tractanda de
la journée étant épuisés , la séance est
levée.

L'assemblée décide par 56 voix contre 33
de commencer ses séances à 8 heures, au
lieu de 9 heures , comme le prévoyait le
règlement.

On entamera demain la grosse pièce de
résistance de la session : le projet de loi sur
la poursuite pour dette et faillite.

La commission est ainsi composée :
MM. Brunner (Berne), Bachmann (Thurgo-
vie), Bezzola (Grisons), Brosi (Soleure), de
Chastonay (Valais), Holdener (Sehwyz),
Kurz (Argovie), Laehenal (Genève), Pas-
choud (Vaud), Pedrazzini (Tessin), Scheuch-
zer (Zurich).

Conseil des Etats. (Corresp. partie.)
— Le conseil des Etats a ouvert la session
sans aucun incident.

M. Scherb (Thurgovie) a été nommé pré-
sident du conseil des Etats par 34 voix sur
38 votants ; il remercie l'assemblée pour
l'honneur qui lui est fait ainsi qu 'au canton
qu'il représente.

Pour la nomination du vice-président , il y
a eu deux tours de scrutin .

l«tour:  M. Herzog (Lucerne), 19 voix ;

ment, telles déclarent que la situation de
l'Afghanistan a été exagérée.

New-York, 13 avril.
M. Go van, républicain, est élu maire

de New-Jersey. Jusqu'à présent des dé-
mocrates avaient toujours été élus.

La victoire a été déterminée par le dé-
placement des voix des Irlandais, irrités
contre le gouverneur démocrate , parce
qu'il a refusé de présider un meeting
contre le bill de coercition.

Berne, 13 avril.
Le Conseil national a pris connaissante , ce

matin , de la répartition des tractanda.
Le Conseil a la priorité pour les objets sui-

vants : Arrondissements électoraux fédéraux ;
acquisition du matériel de guerre ; affaires de
chemin de fer : recours Hunziker (contre une
application de la loi sur les fabriques).

Le conseil des Etats, de son côté, abordera
les questions suivantes : Organisation du Con-
seil fédéral; convention avec le Transwaal ;
tarifage des monnaies d'or; rails de chemins
de fer (exemption de droits d'entrée pour les
rails destinés au premier établissement de che-
min de fer); recours Vogel (contre un arrêté
du Conseil fédéral dans une question de prêt
sur gage) ; recours Guillaumet (question de

M. Peterelli (Grisons), 13, plus quelques
voix éparses sur 38 votants.

2" tour :  M. Herzog est nommé par 24
voix ; M. Peterelli en obtient 12.

Votre député , M. Schaller , est nommé
membre de la commission des chemins de
fer.

Conseil fédéral. — M. Welti est alité
depuis samedi. On croit qu 'il est atteint
d'une fièvre typhoïde.

_Loi snr les spiritueux. — Si nous en
croyons une correspondance de la Revue,
le sort de cette loi ne serait nullement
assuré. En tout cas la lutte sera chaude le
15 mai. « Berne , Soleure, Glaris, Appenzeli ,
Genève , Fribourg rejetteront certainement
la loi ; les Grisons , Bâle-Campagne , Argo-
vie , Lucerne , sont gravement entamés . Il
faudra , conclut le correspondant de la Re-
vue, toute 1 énergie des cantons viticoles
de Vaud , de Valais , de Neuchâtel , de Zu-
rich , de Thurgovie , pour obtenir un succès. »

On écrit d'Aarau que , probablement , tous
les partis argoviens s'entendront pour ac-
cepter cette loi. Le canton a besoin des res-
sources financières qui lui seront assignées
sur les recettes du monopole et les districts
du vignoble , aussi bien que ceux où l'on
produit le cidre , ont un intérêt direct au
renchérissement des alcools et à la dimi-
nution des impôts qui pèsent sur les li-
queurs saines.

Sur la proposition de M. Arnold Gros
jean , le Grand Conseil de Neuchâtel a dé
cidé à l'unanimité moins une voix , d'à
dresser au peuple un manifeste pour l'en
gager à voter la loi fédérale sur l'alcool

Société du Grutli. — Au moment où
cette Association joue un rôle si considé-
rable dans la Fédération ouvrière suisse
fondée à Aarau , le 10 avril , il peut y avoir
intérêt de connaître son importance numé-
rique et ses principaux moyens d'action.

En octobre 1886, elle comptait 234 sec-
tions avec 11,080 membres. La fortun e so-
ciale s'élevait à 178,577 francs. Le mouve-
ment de caisse des sections a dépassé un
quart de million . La caisse de secours a
disposé de 10,799 fr. ; celle pour maladies
de 50,000 fr. Les bibliothèques des sections
réunissent 35,456 volumes. Les sections sont
abonnées à 777 journaux (les organes de la
Société non compris). Il y a eu en 1886
4,650 séances et 1,147 assemblées publiques
et autres ; enfln , il a été donné 8,242 leçons
de langues, d'écriture , de calcul , etc.

Moratoire. — Le Conseil fédéral a fixé
aux communes du Moratoire un délai de un
mois (jusqu'au 15 mai) pour répondre aux
offres du Nord-Est concernant la construc-
tion des lignes.

Secrétaire ouvrier. — Parmi les mem-
bres du Comité fédéral de la Fédération
ouvrière suisse, donl nous avons donné hier
les noms, trois représentent des associa-
tions catholiques. Ce sont MM. Décurtins ,
conseiller national , représentant le Pius-
Verein ; Thuner , typographe à Lucerne , re-
présentant le Kath. -Gesellenverein , et Lau-
terschlager , à Aussersihl, représentant une
Société de secours catholique.

taxe militaire) ; pétition de Schaffhouse con-cernant la loi sur les epizooties.
Le choix des Commissions pour ces diverses

questions est abandonné au bureau.
L'assemblée aborde ensuite le projet de loisur les poursuites. M. Brunner expose les ba-ses du projet de loi et le système de la Com-mission qui s'écarte quelque peu de celui duConseil fédéral et des décisions des Etats , no-tamment en ce qui concerne le droit de recoursà l'autorité de surveillance supérieure.
M. Laehenal (Genève) fait ressortir la carac-ténsque principale du projet de loi. oui est

d'enlever la poursuit e à l'industrie privée et dela confier a un fonctionnaire public. Il réfuteles objections les plus sérieuses concernant lerecours par voie administrative et le svstèmede la saisie.
M. Bachmann (Thurgovie) combat le sys-

tème du projet , qui consacre un dualisme grosde complications.
Ont encore parlé sur l'entrée en matière

MM. Kurz (Argovie), des Chastonay (Valais),
Pedrazzini (Tessin). Tous sont favorables au
projet , mais réservent leur vote si le résultat
final des délibérations ne répondait pas à leur
attente.



Police du bétail. —A partir du 15 cou-
rant, les bureaux des péages de Chaufour
et Bressaucourt (Jura bernois), Elemme
(Argovie), Diepoldsau-Smitter (Saint-Gall),
Manas (Grisons), Brusata , San- Pietro, Aro-
gno, Morcote , Fornasete , Termini , Âstano,
Magadino et Brissago (Tessin), sont ouverts
à la visite sanitaire du bétail.

-Landwehr. — Le 8 avril est expiré le
délai d'opposition contre la loi fédérale du
23 décembre 1886, complétant celle du
7 juin 1881 sur les exercices et les inspec-
tions de la landwehr , sans que la votation
populaire ait été demandée sur celte loi,
qui, en vertu de l'article 89 de la Constitu-
tion fédérale, est déclarée en vigueur et im-
médiatement exécutoire.

Pour les militaires. — Le conseil gé-
nérai de Colombier s'est occupé de la ques-
tion de l'établissement d'un lazaret pour les
militaires qui pourraient être atteints de
maladies contagieuses. L'emplacement est
trouvé ; seulement , avant d'engager la mu-
nicipalité dans des frais assez considérables,
on veut attendre jusqu 'à ce que l'on sache
si Colombier est maintenu comme place
d'armes fédérale.

_La clin te du Rliin. — La section de
l'Uto du Club alpin s'est occupée de la ques-
tion soulevée à Schaffhouse, soit de la de-
mande adressée au gouvernement d'utiliser
la chute du Rhin dans l'intérêt de l'indus-
trie. La section a adopté à l'unanimité une
résolution exprimant sa confiance en la sa-
gesse des gouvernements de-Zurich et de
Schaffhouse , qui sauront conserver à tous
la beauté naturelle qu 'on voudrait altérer
dans un intérêt privé. Le Comité central du
Club alpin est invité à bien vouloir exami-
ner s'il n'y aurait pas lieu de donner à la
résolution un caractère plus général.

Nouvelles des cantons
l_es PAques il Genève. — Le Courrier

de Genève d'hier consacre son article de fond
au spectacle de foi et de piété qui a été donné,
dans toules les églises de Genève , par la po-
pulation catholique.

Ce spectacle , dit-il, était beau, magnifique,
réjouissant. Ce que nous voulons, ce n'est
point le décrire à ceux qui en ont goûté comme
nous les douces impressions, mais c'est le faire
connaître à nos frères du dehors, c'est dire aux
catholiques de la campagne que leurs frères de
2a ville sont admirables de fidélité à leur foi
persécutée, et aux catholiques de la ville que
leurs frères de la campagne savent toujours
faire des solennités incomparables dans leurs
pauvres hangars de la persécution. Telles sont ,
en effet , les heureuses nouvelles qui nous arri-
vent ce matin de tous les côtés.

Ces belles fêtes de Pâques avaient été prépa-
rées, en ville, à Carouge, à Chêne et dans
quelques paroisses de la campagne , par des
prédications de Carême très pieusement suivies.

A Carouge, M. le vicaire général Gignoux a
fait entendre les grandes vérités avec une pa-
role profondément émue.

A Chêne et dans les paroisses rurales, ce sout
les prêtres, vicaires ou curés des paroisses voi-
sines qui se sont prêté mutuellement leur
ministère.

A Saint-Josoph, M. l'abbé Vuichard, curé de
Cressier (Neuchâtel), a donné la première série
des discours, et les derniers jours de la se-
maine sainte étaient réservés à M. le vicaire
général Broquet.

A Saint-François, M. l'abbé Dufrêne a prêché
pendant les premières semaines, le Révérend
Père Joseph a prêché les quinze derniers jours
avec le cœur d'apôtre qu'on lui connaît.

Au Sacré-Cœur, la station complète a été
Erêchée par M. le chanoine Simonod, de Cham-

éry, dont la parole distinguée n'a pas cessé
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Les dunes étaient couvertes d'une flore ma-
rine aux vivifiantes senteurs, et les troupeaux
paissaient l'herbe rase sous la garde des ber-
Eers. J'arrivai à l'heure où le soleil se couche.

>a voûte céleste était formée par des succes-
sions de petits nuages d'or. Ils s'en allaient ,
ils s'en allaient en perspectives fuyantes, et ces
molles jonchées d'un riche éclat semblaient
s'enrouler l'une à l'autre jusque dans les pro-
fondeurs de l'infini. Les derniers rayons ve-
naient se mirer et se perdre dans la ligne des
eaux, jetant des teintes de carmin et de pour-
pre dans la limpidité profonde.

C'était le beau soir d'une belle journée. Et,
sur ce fond d'or matet d'or incandescent , comme
sur une toile byzantine, se détachait mon
vieux Kerlis avec ses contreforts de granit, où,
à marée basse, on voit suspendues, semblables
à de fines chevelures, des guirlandes de lon-
sues algues. Le lierre recouvrait la tourelle du
nord d'un épais et vert manteau; mais, dans
la tourelle 5n sud, tout était vie tout était
lumière. Géraldine et moi, nous étions atten-
dues. Le bon amiral de Steve était là, s'ap-

un seul jour d'élever le cœur et l'esprit de son ¦ ces qui leur sont faites en s'approvisionnant
auditoire dans les hautes régions de l'idéal
évangélique.

A la chapelle des Pâquis, paroisse de Notre-
Dame, la station, commencée par les prêtres
de la paroisse, a été terminée par M. l'abbé
Carry avec le succès qui lui est habituel et qui
ne pourrait jamais être trahi que par la fai-
blesse de ses forces. L'auditoire gardera long-
temps le souvenir de cette parole pleine de
chaleur, d'onction et de piété, faisant pénétrer
la vérité dans les âmes avec une irrésistible
clarté.

Dans toutes les églises, ies confessions ont
duré jusque fort tard dans la nuit du Samedi-
Suint.
, La communion des hommes, qui se faisait

autrefois à l'église de Notre-Dame pour toute
la ville, se fait maintenant dans chaque paroisse,
et l'on peut constater d'année en année que le
nombre des hommes et jeunes gens qui vien-
nent remplir ce grand devoir va sans cesse en
augmentant. On dirait vraiment que l'esprit de
foi et de courage s'est retrempé dans les mau-
vais jours de la noire persécution ; et, comme
autrefois le sang des martyrs était une semence
de uouveaux chrétiens, aujourd'hui les injus-
tices déloyales des partis politiques sont une
semence de nobles vertus dans le sein de
l'Eglise catholique de Genève.

Démission. — M. le conseiller d'Etat
Tschopp , membre du gouvernement de
Bâle-Campagne , annonce qu 'il rentre dans
la vie privée.

Gymnastique. — Un millier de gym-
nastes et d'amis ont pris part aux funérail-
les de M. Niggeler , surnommé le père des
gymnastes, né en 1816 et mort le 8 avril. Il
avait fondé la Société cantonale bernoise de
gymnastique. Peu de temps avant sa mort ,
il a célébré le 50e anniversaire de ses débuts
comme professeur de gymnastique.

.La question dn vin. — Samedi après-
midi s'est réunie au Château , a Lausanne, la
commission chargée de l'étude des certifi-
cats d'origine pour les vins vaudois. La dis-
cussion générale qui a eu lieu a démontré
l'opportunité de revoir les dispositions can-
tonales sur la matière , et la commission a
chargé l'un de ses membres de prendre, de
concert avec le département, un certain
nombre de renseignements qui lui ont paru
utiles pour suivre à son travail.

M. L. Grenier , marchand de vin à Hottin-
gen (Zurich), vient de publier une brochure
qui mérite d'être lue. M. Grenier prouve ,
par des chiffres officiels , combien la fabrica-
tion du vin a fait de progrès chez nous , au
grand détriment des vignerons. L'auteur de
la brochure demande que le contrôle des
vins soit fait d'une manière beaucoup plus
sévère et que ce contrôle soit réglé par une
loi fédérale

Commerce local. — On nous permettra
de reproduire l'article suivant, que nous
empruntons au National de La Chaux-de-
Fonds :

t Le moment est venu , si tant est que
l'hiver se décide enfin à rentrer dans son
antre, de faire les emplettes pour les besoins
de la belle saison. Aussi voit-on tous les
journaux remplis des annonces les plus allé-
chantes. C'est à qui offrira le mieux et au
meilleur marché. Les marchandises les plus
nouvelles, les articles confectionnés d'après
les modes les plus récentes, tout cela est
offert aux meilleures conditions. Cette con-
currence est certainement profitable au pu-
blic, qui y trouve son avantage, tant au
point de vue des prix qu'à celui de la qualité.

« Nous applaudissons à cette émulation
entre eux de nos négociants établis , et nous
engageons vivement tout le public et en par-
ticulier tous les amis de la prospérité de
notre commerce , de nos petites industries ,
de nos gens de métier , à répondre aux avan-

puyant , comme jadis mon aïeul , aux barreaux sentir; les arbres se dépouillent , et la mer,
de la grille. L'agile et ardent collectionneur qui baignait si mollement le sable uni de la
d'autrefois s'est changé en un petit vieillard grèvre, s'agite, se trouble; elle va bientôt en-
chancelant et courbé. Ses cheveux sont rares trer en ses folles colères.
et blancs, mais son intelligence est demeurée
intacte. La joie rayonnait sur son visage. Et
puis, c'était Pierre, un bel adolescent à la
mine aventureuse. C'était encore Isabelle aux
grands yeux noirs, et la gentille Yvonne à la
chevelure blonde. Tous trois s'élancèrent vers
nous les bras tendus. Je tremblais d'émotion
en les embrassant tous. La joie et la douleur
m'accablaient. La joie *. c'était la famille retrou-
vée. La douleur: le souvenir des exilés; celui
de ma mère surtout.

Pauvre môre f restée là-bas sous les neiges
sibériennes. Pauvre mère l qui aimait tant
Kerlis, qui, tant de fois, avait longé la grève
au sable fin , en rêvant au voyage... à ce loin-
tain voyage dont jamais elle ne devait revenir I

La douleur l'emporta sur la joie, et je fondis
en larmes au seuil de Kerlis.

Kerlis, octobre 18...
Pour me faire les honneurs de Kerlis, mes

gentilles cousines se multiplient. Je le vou-
drais, mais je ne puis répondre à leur aimable
empressement. Hélas t on ne déchire pas, sans
un horrible brisement, tout un chapitre de sa
vie, fût-il un sombre et triste chapitre, un cha-
pitre douloureux comme l'exil de la Sibérie.

Je souffre... je souffre toujours... Et j'at-
tends t...

Les jours passent néanmoins; les semaines
s'écoulent. Les approches de l'hiver se font

dans nos localités d'abord , si c'est possible
mais surtout dans le pays.

« Ces réflexions et recommandations nous
sont suggérées par l'immense réclame des
grands magasins de Paris , qui inondent nos
localités de leurs prospectus , offrant presque
pour rien des choses de fort belle apparence.
Mais que l'on ne s'y trompe pas, et l'expé-
rience l'a toujours démontré, que l'on n'en
a que pour son argent et rien de plus. Ce
que l'on paie un peu moins cher à Paris ,
semble-t-il , que sur place, vaut cela de moins
si ce n'est davantage, et l'on n'a pas le moyen
de reclamer.

« Les confections, belles en apparence ,
sont d'un travail léger , qui ne résiste abso-
lument pas à l'usage qu'on aurait le droit
d'en attendre, et-, en somme, ce que vous
croyez avoir payé bon marché vous a coûté
plus cher que ce que vous auriez obtenu en
aussi belle et en meilleure qualité dans le
pays. Et la conséquence est celle-ci : beau-
coup d'argent exporté de notre canton pour
l'étranger qui ne nous en envoie déjà pas
tant ; chômage dans nos ateliers et ralentis-
sement dans le commerce.

« Toute cette situation ne mérite-t-elle pas
d'attirer l'attention de tous les gens soucieux
de notre prospérité commune ?

« Un peu de vrai patriotisme et de vraie
solidarité et que l'on renonce enfin à l'idée
de croire que ce qui vient de loin vaut mieux
que ce que l'on a à sa portée chez soi. »

Petite chronique des cantons
Le Lausannois annonce que des pour-

parlers sont engagés entre la municipalité
et la Société du Développement , en vue de
la prochaine installation d'un parc aux biches ,
dans la forêt de Sauvabelin.

— On communique à la Feuille d'avis de
Sainte-Croix que la semaine passée une
vache de race fribourgeoise , appartenant à
M. Ulysse Gonthier , aux Envers , a mis au
monde trois veaux de différentes couleurs
et pesant ensemble 95 kilos. — La mère-
vache, ainsi que ses trois jumeaux, jo uissent
d'uno parfaite sauté.

— D'énormes avalanches roulent sans dis-
continuer sur le versant nord-ouest du Go-
thard. Toute la vallée entre Hospenthal et
Andermatt est couverte de quantités énor-
mes de neige descendues des hauteurs.

Les avalanches arrivent jusqu 'au milieu
du village d'Andermatt.

— Le tribunal correctionnel de la Chaux-
de-Fonds a condamné, samedi, à trois mois
de prison un sujet allemand , confi seur d e
son état, gui faisait le métier de racoleur
pour le gouvernement hollandais.

— La coutume de promener des bœufs
gras dans les rues , à l'occasion de Pâques,
existe aussi à Zurich ; mais cetle année les
bœufs ont eu des rivaux ; un boucher de
Zurich a promené trois « chevaux de Pâques »
enrubannés et décorés . Ce n 'étaient pas des
coursiers , mais de bons chevaux bien gras ,
disent les journaux de Zurich.

— Le funiculaire de Bienne à Macolin
sera ouvert à la circulation le 1er mai pro-
chain.

Nouvelles de I étranger
.Lettre de Belgique

(Correspondance particulière de la Liberté.)

Gand, 11 avril 1887.
« Tout Suisse naît soldat. » Rien de plus

formel que ce dogme helvétique. Pour échap-

Mme Nariska se trouve bien seule, elle me
désire; et, sans tarder, je vais rejoindre la
mère de Serge... ma mère l

En venant ici, je caressais un doux projet. Je
voulais réunir les derniers débris de la fortune
maternelle, les joindre aux épaves qui restent
encore à notre amie polonaise, et lui donner
ainsi uno vie exempte de toute privation ; con-
fortable même... Illusion ! Chimère 1

Toutes les belles fermes qui, autrefois, en-
touraient Kerlis, du moins celles qui formaient
la part de ma mère, ont été vendues pour suf-
fire aux frais du grand voyage. Puis que de
dépenses à Irkoutsk I Toute faveur s'y achetait
par des sommes considérables. Ce droit de
vivre hors de la forteresse , ces heures de liberté
que, souvent, obtenaient Serge et mon père,
tout se comptait en roubles... Et la longue
maladie de ma môre. Et les remèdes que nous
payions au poids de l'or. Et, que sais-je?...

Toutes les sommes emportées là-bas sont
restées dans le gouffre sibérien. Je ne regrette
en rien cette fortune évanouie. Oh 1 non, non >
en rien. Je dirais encore à ma môre : « Dépen-
sez... dépensez sans compter puisqu'il s agit
d'adoucir la captivité de celui que nous ai-
mons >, mais je ne puis m'illusionner. Je suis
très pauvre. J'ai pour tout bien un château en
ruines et quelques hectares de landes où l'ajonc
pousse en guise de froment, où un maigre blé
noir lutte avec peine contre la bise saline.
Seule je pourrais vivre avec des prodiges d'é-

per à la conscription , il faut avoir été absolu-
ment mal servi par dame Nature ou, au moins,
être arrivé trop tard lors de la distribution
des thorax fédéraux. Hors de là pas de salut,
si ce n'est peut-être par quelque recette d'arra-
cheurs de dents. N'est-ce pas à vous faire
envier le sort de ceux qui sont nés avec les
pieds-plats on une bosse non équivoque ?

En Belgique —jusqu 'ici du moins — Mars
na  pas osé formuler des prétentions aussi
absolues. Force lui est de se contenter des
seules recrues qu'un néfaste billet lui octroie,
et cela seulement après que le consoil de revi-
sion a opéré son triage préalable.

A mon avis — et je no vois pas pourquoi
l'on contesterait ma compétence — cette part
restreinte est largement suffisante. Quel avan-
tage, en effet , y aurait-il pour la patrie à en-
voyer un plus grand nombre de jeunes gens
s'ennuyer à la caserne ou user des culottes sur
les tabourets du bouchon d'en face ?

Telle n'est pas, cependant, l'opinion de tous
ceux qui m'entourent. Dans plus d' un cercle,
il se fait un travail souterrain à l'elfe' d'obtenir
l'introduction du service militaire obligatoire
pour tous. Dans toutes les rues, vous rencon-
trez des gens brûlant de partir en guerre — ils
ne savent pas encore contre qui — et avides
de verser leur sang pour la patrie...., laquelle
ne sait qu 'en faire. A Liège, à Bruxelles et
ailleurs, nous avons même vu les imberbes
nourrissons des Muses revendiquer — au mé-
pris des lauriers académiques et des poétiques
rôves de nos dix-huit ans — le prosaïque hon-
neur de traîner un bancal ou de servir comme
chair à canons.

D'où vient cette humeur guerrière? Il est à
peine besoin de l'insinuer.

Nos laborieuses campagnes aiment mieux
employer leurs fils à des travaux utiles — qui
sont la vraie fortune du pays — que de les
voir flâner sans but aux abords d'une caserne.
Le service obligatoire pour tous leur sérail
dès lors justement antipathique — comme le
deviendrait infailliblement tout ministère qui
voudrait introduire cette innovation aussi rui-
neuse que parfaitement inutile.

Voilà ce que les libéraux savent fort bien et
voilà pourquoi ils voudraient lancer le cabinet
conservateur dans une voie qui lui aliénerait
le sympathique appui des campagnes. Mais
M. Beernaertn'a pas froid aux yeux et ce n'est
pas lui qui se laissera prendre à l'amorce
qu'on lui présente.

Outre le tirage au sort, nous avons conservé
en Belgique la faculté du remplacement. Si ma
mauvaise étoile m'a fait tomber sur un mau-
vais numéro, je puis — au lieu de quitter mes
aftaires pour 27 mois — offrir à l'un de ceux
qne le caprice du sort avait dédaignés, l'hon-
neur d'aller, en mes lieu et place, porter le
képi, manger à la gamelle et frotter des bou-
tons. L'offre trouve d'autant plus facilement
des amateurs que l'équité, la loi et le gouver-
nement m'obligent à l'entourer d'un billet d'au
moins 800 fr. pour chaque année.

Cette faculté de me faire remplacer par mon
homme ne trouve plus grâce partout. Tant il
est vrai que l'Olympe lui-même ne réussirait
pas à contenter tout le monde et les gueux.

D'aucuns voudi*aient donc supprimer le rem-
placement et rendre le service personnel obli-
gatoire pour tous ceux que le sort a désignés.
Parmi les partisans de cette réforme, je remar-
que, au premier rang, les cives aeademici de
nos Universités libérales et quelques douzaines
de minuscules collégiens qui désespèrent de
pouvoir jamais doubler heureusement le cap
des participes.

Même en Belgique, quand on ne peut servir
à ses auditeurs ou à ses lecteurs des raisons
plausibles, le bon ton et la mode veulent
qu'on les dédommage au moyen de quelques
arguties plus ou moins heureuses. La mode
est une maîtresse si tyrannique 

On nous dit donc — faute de mieux — que
le service personnel est réclamé par le senti-
ment de l'égalité de tous les citoyens.

Egalité .' Oh 1 que ce mot m'est antipathique I
Il a même la puissance de me donner la chaii
de poule. Je ne puis oublier, en effet , que tel
de mes plus illustres amis n'a guère pu arriver
qu'à la hauteur de mes épaules. Nous ne
sommes donc pas égaux. Or, supposez que ce
petit illustre ami — comme il est éloquent et
bien assis — persuade un jour à l'assemblée
législative que le principe d'égalité ne me per-

conomie ; mais, quand reviendra Serge?...
Quand il s'agira de fonder un foyor, une fa-
mille?...

Paris, novembre 18...
De plus en plus je sens combien est insuffi-

sant mon mince revenu de Bretagne. Hier, la
tôte en feu, la rougeur au front , je regardais,sur le guéridon de ma chambre, plusieurs notes
accumulées. -T'ai dû faire l'emplette d'un mo-
deste mobilier. J'ai dû renouveler ma toilette
devenue bien misérable; et, malgré leur sim-
plicité , ces achats m'ont entraînée à de lourdes
dépenses. J'étais désolée devant ces factures :
plus que désolée : profondément humiliée. Moi,la fille du comte de Rudzen , moi, dont les
yeux d'enfant ont été accoutumés au grand
luxe de Boroska, je ne pouvais disposer de
quelques billets bleus pour acquitter ces créan-
ces. Lepeuve était cruelle ; et quoique très
sûre d avoir à peu près épuisé mon dernier
semestre, j ouvris cependant mon secrétaire,dans le but de constater toute mon impuis-
sance.

Oh 1 miracle I mes dernières pièces d'or s'é-
taient multipliées. Deux rouleaux de louis
scintillèrent â mes yeux. Mon cœur se mit à
battre violemment, et mes paupières devinrent
humides de larmes reconnaissantes.

Vn bon génie avait donc passé là. Oh J je le
connaissais, ce génie bienfaisant, cette Provi-
dence visible qui, toujours, à chacune des sta-
tions de mon calvaire, me soutient de ses con-
seils, de sa force, de sa tendresse.

(A suivre.)



met pas d'être plus long que lui... Sans autre,
vous voyez mon malheureux chef roulant à
terre I

Puisque le principe d'égalité est si absolu et
exige si absolument le service personne], pour-
quoi ne pas enrégimenter aussi le sexe féminin ?
Pourquoi constituer un privilège en faveur de
ceux qui n'ont pas même pris la peine de
grandir en droite ligne ? Pourquoi permettre à
l'aveugle caprice du sort d'exempter des tnil-
liers de citoyens décemment bâtis et pleins de
santé ? Je propose dès lors la suppression du
tirage au sort et l'organisation d'armées de
femmes, de régiments de bossus et d'escadrons
de goitreux... Mais assez sur ce chapitre. J'en-
tends mon illustre ami qui me crie : Faut pas

Oui, l'égalité est une belle chose , mais de
ces belles choses... dont pas trop n'en faut. Or,
j'opine que nous en avons bien assez dés 1 ins-
tant que tout le monde doit servir la patrie,
en payant ou de sa personne ou de sa bourse.

La faculté du remplacement , nous dit-on
encore, constitue un privilège injustifiable en
faveur des riches. Belle blague 1

Sans doute , pour un grand commerçant , pour
un gros fermier , etc., il peut y avoir de l'avan-
tage à utiliser leurs fils à la maison, au lieu de
Çs envoyer perdre vingt-sept mois en caserne.
Mais cet avantage, ils le paient à raison de
*.600, 1,800, 2,000 francs et môme plus. Où va
«et argent ? Dans la bourse des pauvres diables
<pi font le remplacement et qui seraient loin
de gagner de pareils appointements en servant
«omme valets dans une ferme ou comme hom-
mes de peine dans une boutique. Ce qui, en
outre, suppose — un peu gratuitement — qu 'ils
trouveraient toujours à s'embaucher.

Je dirai donc — si privilège il y a — qu'il
existe en faveur des riches et au profit des
Pauvres. Quoi dé plus beau ? Ou bien allons-
fcous peut-être , pour établir le règne de la
Parfaite égalité , supprimer la fortune elle-
'fcême et les avantages qu'elle donne ? Pour
-̂ a part , je n'y aurais guère plus à perdre que
ttion ami Job. Mais. . je n'aime pas l'odeur du
Pétrole.

Notre armée, ajoute-t-on encore, sera bien
Plus redoutable , quaud les classes riches y
seront plus largement représentées.

Voilà lo grand argument I Et certes , pour
n'en pas saisir illico toute ia force, il faut ôtre
aussi obtus que moi et ceux qui s'obstineraient
à vouloir me ressembler 

Oui , notre armée sera grande, elle sera hé-
ïoïçiue, elle sera invincible, le jour où nos
solides travailleurs y seront remplacés par des
avocats sans causes, des lettrés sans muscles,
des citadins étiques, des ex-nobles abâtardis
et des muscadins étiolés, sans négliger les
autres variétés de dandys, de freluquets, de
gommeux et de petits-crevés. Alors, il n'y aura

3 
ne les grincbeux comme moi à ne pas s'en-
ormir béatement en chantant d'un cœur

joyeux .
Liéb Vaterland ! Magst ruhig sein !

CASICï

Les obsèques de M. Kablé
Cette triste cérémonie a eu lieu à Stras-

bourg, samedi. Conformément au désir de la
famille , elle a été simple et a eu un caractère
tout privé . Aucune autorité, dit le Temps,aucun corps constitué n'avaient été convo-
qués. Les membres de la famille, un petit
nombre d'amis intimes et les députés d'Al-sace-Lorraine avaient seuls été invités àprendre place denière le cercueil. Une invi -tation collective avait , par la voie de la presse
locale, été adressée aux personnes qui vou-
laient rendre les derniers devoirs à leur
député. H n'en a pas fallu plus pour que le
cortège prît des proportions imposantes.

Le cercueil , porté à bras de la demeure du
défunt à l'église de Saint-Pierre-Ie-Jeune, quilait face à son habitation , a été salué par unemule recueillie , groupée sous les arbres de"¦ R5}!le Place. Après le service religieux , uucorbillard couvert de fleurs emporta la bièreau cimetière Sainte-Hélène. De nombreusescouronnes recouvraient le cercueil ou étaient
portées à sa suite, entre autres celles qui
avaient été offertes par la députation de l'Al-
sace-Lorraine, par le Conseil municipal , parle comilé électoral de M. Kablé et par laSociété de secours mutuels d'Alsace-Lorraine.Le cortège , où l'on remarquait les députésde 1 Alsace-Lorraine, les membres de la Dé-
Jégalion et le Conseil municipal de Strasbourg
au comp let , s'est dirigé , au milieu d'une
population émue, mais calme, vers le cime-
tière qui était gardé par la police.

Vendredi soir , à ia dernière heure , la di-
rection de la police avait notifié la défense
de prononcer aucun discours sur la tombe.
Les amis du défunt ont défilé silencieuse-
ment devant le cercueil. Un des députés
d'Alsace-Lorraine, en versant sa pelletée de
terre, a crié : « Adieu, Kablé, au nom des
absents! •

Le corps de M. Kablé repose près de celui
dô M. Kuss, le dernier maire français de
Strasbourg.

Nouvelles de Russie
Le nouvel attentat de Saint-Pétersbourg,

démenti par les sources d'information d'o-
rigine russe, est plus que jamais affirmé
Par la presse allemande et autrichienne.
Voici comment la chose se serait passée :
au fond , il n'y a pas eu nouvel attentat ,
mais tentative criminelle.

L'empereur était sorti du palais d'Hiver ,
place Alexandrowo, pour se rendre à la
gare de Varsovie ; il était en voiture avec

l'impératrice et le directeur de la police,
général Gresser. Les équipages roulaient
rapidement , lorsque, dans la Morskaia ,
grande rue qui aboutit à la Perspective
Newski, on vit un individu porteur dune
supplique s'élancer vers l'équipage. L'em-
pereurlltsigne au cocher d'arrêter ; l'homme
donna sa supplique à la police , l'empereur
la prit et la remit à l'impératrice.

Un temps d'arrêt se produisit; il dura 4à
5 minutes , puis les équipages poursuivirent
leur course. Peu auparavant , en face du
N° 14 de la rue , la police avait arrêté un
étudiant et une jeune femme, qui parais
saient attendre en tenant des objets cachés
sous leurs plaids. Ces objets n'étaient au-
tres que des projectiles remplis de matières
explosibles. Il ne paraît pas y avoir de
doute quant à la coïncidence de l'incident
de la supplique.

Comme on le voit , les ressources des ter-
roristes sont grandes , mais l'intelligence
de la police impériale paraît les défier.

La nouvelle ci-dessus est considérée
comme exacte par un grand nombre de
journaux étrangers, malgré les démentis
dont nous avons fait mention dans une dé-
pèche d'hier.

Le 25 avril , la famille impériale de Russie
partira pour la Grimée. La visite aux Cosa-
ques du Don est prévue. A cette occasion ,
le jeune prince héritier prêterait le serment
traditionnel comme hetmann des Cosaques
du Don. Tout récemment , une députation
de notables cosaques est venue à Saint-Pé-
tersbourg assurer le czar de la fidélité des
populations et de la tranquillité complète
qui règne dans tout le pays.

Les attentats nihilistes en Russie
La Nouvelle presse libre publie une lettre

de Saint-Pétersbourg donnant quelques in-
formations sur l'instruction du complot con-
tre la vie du tsar découvert le 13 mars.
D'après les informations du journal viennois,
on a découvert lous les fils de la conspira-
tion , grâce à la déposition d'un petit gar-
çon, fils d'une sage-femme de la campagne ,
dont la maison servait de lieu de réunion
aux conspirateurs. Oa trouva daas cette
maison tout le matériel nécessaire pour la
fabrication des bombes, ainsi que trois kilos
de strychnine. Le petit garçon raconta aussi
que la maison de sa mère était fréquentée
par un individu habilant à Saint-Pétersbourg
dans le quartier de Wasili-Ostrow. On réus-
sit à découvrir le domicile de cet individu et
on l'arrêta. G'est , dit-on , un professeur de
l'Académie de théolog ie. Une perquisition
opérée chez lui prouva qu'il avait des rela-
tions suivies avec plusieurs élèves des écoles
ecclésiastiques de quelques villes de pro-
vince qui étaient des agents du parti nihiliste.

Le correspondant de Ja Nouvelle presse
libre ajoute que les détails au sujet du
deuxième attentat qui aurait eu lieu derniè-
rement à Gatchina manquent absolument et
que l'on ne sait même pas si cet attentat a
vraiment eu lieu.

D'après une dépêche de Saint-Pétersbourg
que publie le Tageblalt, de Berlin , un nouvel
attentat aurait été découvert mercredi à
Saint-Pétersbourg au moment où il allait
être commis contre l' empereur et l'impéra-
trice de Russie. Des agents ont arrêté , sur la
promenade de la Morskaia , où ils étaient
postés, les deux coupables , un jeune homme
et une jeuue femme, dont l'un était porteur
d'une bombe. Quelques minutes après cette
double arrestation , le tsar et la tsarine tra-
versaient la grande Morskaïa.

Situation politique en Portugal
Les élections viennent d'avoir heu en

Portugal pour le renouvellement; de la patrie
élective de la Chambre des pairs. Sur
45 pairs à nommer, les progressistes, le
parti ministériel, en ont fait passer 43. Aux
précédentes élections, la même majorité
exactement s'était produite en faveur dea
conservateurs.

Le discours du trône par lequel vient
d'être ouverte la session de la Chambre des
députés portugais a mis au nombre des pro-
jets dont cette Assemblée aura à s'occuper
la réforme du régime électoral delà Chambre
haute. En outre, la Chambre des députés
sera appelée à délibérer sur diverses ques-
tions ayant trait à l'instruction et l'assis-
tance publiques, à la législation commerciale,
à la réorganisation judiciaire, au recrute-
ment de l'armée, à l'administration des
colonies.

A'propos de ces dernières, le discours du
trône annonce qu'une convention vient
d'être conclue avec la Chine au sujet de
Macao. D'après le protocole signé à Pékin,
la Chine « confirme à perpétuité le Portugal
dans l'occupation et le gouvernement de
Macao et de ses dépendances » , que le gou-
vernement de Lisbonne s'engage en retour
à ne pas aliéner sans un accord préalable
avee les autorités impériales. Comme on le
voit , ce document, conformément aux tradi-

tions du Céleste-Empire, se garde de faire
cession en propres termes et en toute pro-
priété de la petite colonie portugaise à
l'entrée de la rivière de Canton, qui con-
tinuera, en vertu d'une sorte de fiction ,
à faire officiellement partie du territoire
chinois.

'Rivalités au Congo
Ce ne fut pas sans d assez vives appréhen-

sions que les Belges ont vu le roi Léopold II
accepter le titre et la charge de souverain
du Congo . Sans doute , il fut clairement et
nettement stipulé que l'union des deux sou-
verainetés de Belgique et du Congo serait
purement personnelle , et que la Belgique
n'aurait, dans aucune éventualité, à pren-
dre les armes pour la défense de l'autorité
et des droits du roi Léopold II dans l'Afri-
que centrale. Malgré cette stipulation , les
esprits prévoyants n'ont cessé de craindre
qu'un jour ou l'autre le royaume belge
n 'eût à souffrir de la situation faite au roi
par les crises qui peuvent survenir au
Congo.

Voici qui montre que ces craintes n'é-
taient pas sans quelque fondement.

Dans un article publié samedi, le Jour-
nal de Bruxelles, organe officieux du ca-
binet , article relatif à l'Etat du Congo ,
prend très vivement la France à partie au
sujet des entreprises de M. de Brazza. Il
prétend que c'est par « un coup de Jarnac »
que la France s'est installée au Congo, et il
représente les Chambres françaises comme
ayant aei dôioyalement en « ratifiant les
traités conclus avec des chefs nègres par
M. de Brazza , au nom de la France, alors
que ce dernier était encore au service de
l'Association » .

Nous ne rechercherons pas j usqu'à quel
point les griefs du Journal de Bruxelles
peuvent être fondés ; nous voulons seule-
ment faire remarquer combien l'article du
journal belge va froisser l'opinion publi-
que de la France, où l'on suit avec autant
de sympathie que d'espoir les essais de co-
lonisation de M. de Brazza dans le bassin de
l'Ogoué et sur la rive droite du Congo
cp .ntrah

Tremblement de terre au Japon

Un tremblement de .erre d'une violence
extrême s'est fait sentir à Yokohama le 15
janvier. Il n'y a pas eu mort d'homme, grâce
aux constructions légères du pays, mais, en
propriétés, les désastres sont énormes. Le
sol est resté couvert de débris de cheminées,
de tuiles brisées et de verres cassés. Sur
rade, les bateaux à l'ancre ont été tellement
secoués que leurs équipages ont cru à une
collision.

D'après le rapport de l'observatoire, la
secousse a été plus forte que celle éprouvée
en 1880. Elle s'est produite à six heures
cinquante et une minutes de l'après-midi.
La direction s'est faite du nord-est au sud-
ouest , et l'on suppose que le centre du phé-
nomène était dans le golfe de Tokio. L.e plus
grand mouvement horizontal a été de 19
millimètres par 2 minutes 3 secondes, et le
maximum vertical de 5 millimètres 5 par 8
secondes.

Lorsque le phénomène a eu lieu, un seul
théâtre, à Tokio, celui de Shirtomiza, était
remp li de domestiques et de boutiquiers
pour qui le 15 ja nvier était précisément un
jour de fête. La confusion a été très grande,
et cependant il n'y a eu aucun accident à
déplorer. Il est vrai qu 'au Japon un tremble-
ment de terre est chose commune.

Le Tarumai , nom d'un volcan de la pro-
vince d'Iburi, Hokkaido, éteint depuis un an
environ , est de nouveau en éruption.
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Canton de Fribourg
CONSEIL D'ÉTAT

Séance du 12 avril
On approuve le règlement élaboré par la

commune de Villaz-Saint-Pierre pour l'en-
tretien de ses routes.

— On approuve le projet présenté par la
oommune de Vaulruz pour le redressement
de la Sionge.

— La démission de M. Jean-Joseph Aebi-
scher en qualité de syndic de Heitenried est
acceptée avec remerciements pour les ser-
vices rendus.

— On autorise la commune de Hauteville
à vendre divers immeubles.

— On accorde une patente de dentiste à
M. Eugène Muller , de Mûri (Argovie).

— Le conseil confirme dans leurs fonc-
tions: . .L A

M M .  Wuilieret , Charles, lit., préfet du
district de la Sarine ; Genoud, Léon, tit .,
lieutenant de préfet de la Veveyse ; Chatton ,
Joseph , tit., syndic de La Corbaz-Corma-
gens ; Conus, Alfred , tit., débitant de sel à
Siviriez ; Schwaller, Jean , tit., débitant de
sel à Saint-Antoine ; Schmutz, Adèle, tit.,

débitante de sel à Praz; Sauteur, Jean-Chais
les, tit., sous-percepteur des boissons à Be-
sencens.

— Il nomme :
MM. Menoud, Jacques, juge, débitant de

sel, à La Joux ; Collaud , Louis, suppléant
d'état civil, à Saint-Aubin.

Uue insigne maladresse. — L'autre
jour , nous avons fait , avec tout le monde,
la remarque qu'un article de polémique
avait paru simultanément dans le Bien.
public et dans le Confédéré, et nous en
avons conclu , tout naturellement , que les
deux rédactions avaient une tendance à se
fusionner ou du moins à se communiquer
leurs articles.

A cela le Confédéré a répondu en compa-
rant les deux journaux à deux paisibles
voyageurs qui rencontrent un bandit an
coin d'un hais.

Le Bien public a compris que faire de
M. le conseiller d'Etat Python un bandit,
c'était cependant un peu fort de tabac , et il
vient d'essayer d'une autre justification.

« L'entrefilet , dit-il , est de notre crû;
notre manuscrit n'a pas été communiqué
au Confédéré, el ce dernier a pris tout sim-
p lement dans notre journal le compte-rendu
en question. »

Eh bien , non, cette explication n'est pas
acceptable. Le Bien public dit là une faus-
seté qui aura frappé tous ses lecteurs de la
ville de Fribourg.

Chacun sait , en effet , que le Confédéré
est distribué en ville une heure au moins
avant le Bien public. Si donc ce dernier
disait pour son excuse : J'ai copié le Confé-
déré, l'explication paraîtrait plausible à
ceux qui sont moins que nous au courant
des petits secrets de la publicité frlbonr-
geoise. Mais que le Conféd éré copie le
jour même un article du Bien public, c est
matériellement impossible , à moins que les
deux journaux n'échangent cordialement
leurs épreuves.

Le Bien public aura encore à expliquer
pourquoi le Comité de l'école profession-
nelle a oublié d'aviser et d'inviter aux exa-
mens le directeur de l'instruction publique.
Est-ce pour que le Bien public exploite
ensuite l'absence de ce dernier?

Essai de diversion. — Le Bien public,
embarrassé de justifier les maladresses qu'il,
a commises dans l'affaire de Wohlhusen,
nous provoque à entrer en polémique avea
le Vaterland. G'est ce que nous ne ferons
pas, et il n'y a pas de motif de prendre fc.
partie notre éminent confrère de Lucerne»dont l'attitude a été très prudente , très ré-
servée, très correcte en cette circonstance.
Il faut que le Bien public en prenne sort
parti. Il a été seul de tous les journaux de
la Suisse catholique à mettre les p ieds dans:
le plat I bon zèle pour l unitarisme fédéral
l'a emporté sur la prudence.

Le Bien public voudrait aussi que nons
« lavions la tôte aux curés de Wohlhusen
et de Sarnen, quf ont agi d'après les ins-
tructions de leurs gouvernements respec-
tifs. » C'est absolument faux. M. le curé de
Wohlhusen a suivi les instructions da
commissaire épiscopal de Lucerne, lequel
lui a prescrit , non pas d exécuter les ordres
du gouvernement, mais de garder une atti-
tude passive.

A Sarnen, les choses ne se sont pas non
plus passées comme le prétend le Bien
public. Le gouvernement d'Obwald constate,
au contraire, dans sa réponse au Conseil
fédéral , qu'on n'a pas tenu compte des di-
rections qu 'il avait données.

Un avea. — Le Confédéré publiait hier
une petite notice nécrologique sur « un de.
ces vieux radicaux de la Neuveville qni
n'ont jamais bronché, » et il ajoutait : «II y a
heureusement pour les remplacer la vaiK
lante jeunesse du Cercle des Travailleurs ».,

Mous signalons cette déclaration aux con-
servateurs (UJ) du Bien public qui fréquen-
tent assiduement le Cercle des Travailleurs
et prêtent leur appui à cette association r&.<
dlcale.

Une fausseté. — Le Murtenbieter p_rô-
tend que le gouvernement aurait protesté,
dans la Liberlé, contre l'assertion du Bund,
accusant les autorités fribourgeoises d'avoir
mis des entraves à la construction du tem-
ple protestant.

Cette assertion est dénuée de fondement-
Le gouvernement ne nous a fait à ce sujet
aucune communication.

Pèlerinage. — Le jeudi 28 courant , im
pèlerinage est organisé de Fribourg à Notre-.
Dame des Marches. Voyage en chemin de
fer jusqu 'à Bulle. Prix du billet, 3» classe,,
aller et retour , 3 francs. L'horaire sera indi-
qué plus tard.

La date du 28, lendemain de la fête du
Bienheureux Canisius, a éiéchoisie pour qae
les pèlerins des environs de Fribourg puis-
sent prendre part à cette dernière tète aa
Collège Saint-Michel.

Apiculture. — Les membres * la So-
ciété romande des apiculteurs fribourgeois



Sont convoqués en assemblée générale , à
'Orsonncns, lundi 18 avril , à 1 heure , à l'au-
berge.

Tractanda : Compte-rendu du Comité et
tlu caissier. Fixation des conférences apico-
les. Propositions: 1° de participation à l'expo-
sition agricole de Neuchâtel ,* 2' d'une
«xposition-vente de miels à Fribourg, en
automne . Propositions éventuelles.

Parlie pratique : Soins à donner aux
abeilles au printemps ; état des ruchers ;
nourrissage , pollen , transvasage; expérien-

ifcè's prati ques.
Le Comité de la Société.

FAITS I>IVE.H1.3

UNE GUéRISON. — Mgr Dubuis, évêque
"américain, préchant dernièrement à Lourdes,
•3» raconté le trait que voici :

« Un jour que je traversais l'Atlantique sur
"TOa paquebot américain, tandis que je montais
•l'escalier de la passerelle, je fus jeté par une
"vague contre la rampe de fer avec une telle
-violence que j'eus l'os et le haut du bras droit
^brisés en plusieurs morceaux sur une longueur

Pi«r teut ce qui con&ersie les JtaûRces s'adresser exclusivement à l'Agence suisse de Publicité ORELL-FUSSU & C1

Frlb©urn9 %%•> rue fies SSpouses, Fribourg. assisse
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: . . , . . do 80 p»e«», illustré , contenant lu deicri ptio-» intéreuantei dei eiuii qui ont éU __| .
SSafi ĵv faîu poor guérir \. Bordlté, et auiti des lettres de recommandation d. Docteurs, rv ,
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dans toutes les bonnes pharmacies et drogueries

FARINE lactée. H. NESTLÉ
IS A.ISTS IDE SUCCÈS

21 RÉCOMPENSES Jfe-^ rJk&L CERTIFICATS
DONT <^^\___rîf i i £ É $\. nombreux

8 DIPLOMES D'HONNEUR jj ĵ SjSaJik 
des premières

ET ^Ètàg0rW AL TOBl'l ÉS
8 MÉDAILLES D'OR ^* ^ mé dicalesMarque dt Fabrique

ALUIfiT COMPLET POUR LES ENFANTS EN BAS-AGE
Supplée â l'insuffisance du lait maternel, facilite le sevrage, digestion facile et complète.
— S'emploie aussi avantageusement chez ies AllULTES comme aliment pour les
ESTOMACS DÉLICATS. — Pour éviter les nombreuses contrefaçons, exiger sur
f l l f i r i l i o  _r,_io Ifi d f i v t r t  In iv i ,  f ïû / ' l « -  v . - v c - c  _ic_ .. l.lcllni T*_ .fc- _ ^ /.. V- l-. / 'l l  /.^./...Ç.Ç/* ) . Ro VATïH

LE PONTIFICAT DE PIE VI
ET L'ATHÉISME RÉVOLUTIONNAIRE

Par M. l'abbé BEBTBAKD

S beaux vol. in-8, sur papier vergé avec portrait. — Prix : franco-poste : IO f_ r.

L'auteur da PONTIFICAT DE PIE VI s'est attaché à faire de son livre une œuvre
tfhistoire et d'apologétique tout à la fois.

La première partie renferme le tableau complet de la consp iration ourdie contre
l'Eglise, à la fin du dix-huitième siècle, et des moyens qui furent mis en œuvre pour
assurer le triomphe de l'impiété. La seconde partie est consacrée à l'exposé de tout ce
qne Pie VI a fait pour les arts, les sciences, les lettres, et l'amélioration matérielle et
morale de ses Etats, comme souverain temporel ; la troisième partie , enfin , la plus
longue et la plus douloureuse , est un récit navrant des luttes que le grand Pontife eut
à soutenir , en faveur des droits de l'Eglise, contre toutes les coars de l'Europe, de ses
rapports avec la France pendant la première Révolution , des violences dont il fui
l'objet sous le Directoire, de sa captivité et de sa mort à Valence.

C'est l'histoire la plus complète , au poiut de vue social et religieux , d'une époque
ai fertile en événements mémorables

En vente à l 'Imprimerie catholique à Fribourg

CONFÉRENCES DE SAINT-JOSEPH DE MARSEILLE

CARÊMES DE 1877, 1878, 1879

U FOL L'ÉGLISE, LE SAINT-SIEGE
PAB LE E. J?ÊBE VINCENT DE PASCAIi

DES FRÈRES PRÊCHEURS

Un volume in-8 écu sur beau papier vergé; prix : 4 f r .  BO.

Mgr J'évêqne de Marseille écrivait ce qui suit à l'auteur : c Les fruits de bénédiction
• et de salut répandus, par votre parole, sur votre grand auditoire de Saint-Joseph,
m me faisaient vivement désirer l'impression de vos conférences : aussi je bénis Dieu
« de ta pensée qu'il vous a inspirée ûe les publier . Votre parole écrite perdra, sana
« doute, quelque chose de l'onction et de Ja rie que lui communiquaient vos accents
« émus et convaincus ; maie elle gardera sa sûreté de doctrine , sa vigueur de dialec-
« tique et cette forme noble et limpide qui rendaient accessibles, en les illuminant , les
m vérités de l'ordre le plus élevé. » Mgr de Poitiers écrivait à son tour au R. P. de
• Pascal : « Vous avez exposé avec une parfaite exactitude et une remarquable
» lucidité la doctrine si importante et aujourd'hui si mal connue de la foi catholique. »

En vente à l'Imprimerie catholique à Fribourg.

de trois centimètres. Un premier pansement
me permit d'achever la traversée et d'arriver
à Paris en souffrant horriblement, mais sans
autre accident à l'endroit de la fracture. Aussi-
tôt débarqué à l'hôtel, je fis venir le docteur
Ozanam pour rue soigner. Monseigneur, me
dit-il, après un minutieux examen, le bras
est perdu, je ne puis que vous enlever les
fragments de l'os brisé et cicatriser la plaie;
mais vous ne pourrez plus faire usage de
votre bras. — Eh bien t;docteur, répondis-je,
ne soyez pas surpris si, dans huit jours, je
vous annonce ma guérison dans une lettre que
je vous écrirai tout entière de ma propre
mam.

« Déjà j'avais fait un vœu à Notre-Dam _
de Lourdes. Je fus exaucé sur-le-champ. Trois
jours après, j'étais à Lourdes, où je remerciais
la sainte Vierge de ma guérison. Le vide causé
par l'absence de l'os brisé se voit toujours, el
ce bras guéri est aussi fort que le bras gauche,
comme preuve persistante d'une guérison
miraculeuse. »

Malaga Oro
véritable de I de los Cobos et O, en vente
chez Jean Kaeser, à Fribourg. (O. 271)

(O 108) H. 1 Q.]

HP» WUOBI Tcuuii u moioui uiuyn;uo uu ri luuurg

I

T BAROMÈTRr
Les observations sont recu'iiilios chaque jou_

à 7 h. du matin et 1 et 7 h. du soir.
Avril 7 8 9 10 11 IS1 13 Avril

' _______
"70 I— =114o,v \ -̂ ____ 72^0.
720,0 |- -ij 720,0
715,0 =_ JE! 715,0
710,0 L =i71o

'
oMoy.! *._™ i 2ï'M '

' iS- I I [ —=;,705,0
700,0 j |_ - -|J700,0

690,0 IE- | M ! , . ___=l6y0,GM. ûOOSSENS, Rédacteur 
. THERMOMETRE (Ccntigraii) 

Etamine et Grenadines soie noire et colorée de- » vr:i I 7 i S I q 1 -in i .1 10! .?\ A ,,>•..nis , i fr. 80 à 16 fr. 80 le mètre (en 12 qualités Avn | / | g | j  | iu, ii| 1̂ 1 \à\ Avril
fférentes) expédiées franco par robes ou par 7h.m-.tin S 6 5 1 3  5 6 7 h. matin
lèces entières par M. G. Henneberg , dépôt de 1 h. soir 11 7 5 12 12 13 9 1 h. soir
fabrique de soie à Zurich. Echantillons sur 7 h.soir 5 6 *\ 7 7 8 7h. soir

>mande. (O. 597.) Minimum 2 6 4 1 3  5 aftnùnueo
Mamimwn 11 7 5 12 12 13 Maximum

LES BAINS
J Le magasin de plumes
Schliemann & Kohler

à Hambourg;
envoie franoo de port contre remboursement

de bonnes

Plumes pour lits
4^2 làlos pour seulement fr. 7.50

4^2 Idlos excellente qualité fr. 15.—
4^2 kUoa demi • édredon fr. 18.75 ,

de l'Hôtel National
sont ouverts tons les jonrs. (0.332) de bonnes

Plumes pour lits
Professeur de musi que ^^Z^Z^:::::±̂
Ensuite du décès du titulaire , le Con- L41/a kUoa *""' " fr' 18,7oJ

seil communal de la ville de Bulle, ouvre (O 316)un concours pour repourvoir à la place 
d' organiste, de maitre de chant et de
musique aux écoles primaires et de di- p»^o tfe â TTFltfTTA1U _**«fl»WIrecteur de la Société de musique de ville yB|5t A i l  «Il 1 lUll «•*¦••
et de la Société de chant.

Pour le cahier des charges, s'adresser ]i)n vente à l'Imprimerie catholique :
au bureau de ville qui en adressera un T1 nA „ , ,. _. , CA „,1+,-mna ._- ..i_: -_. -1. • . .. Ponr 20 cent, an heu de S0 centimes :exemplaire aux personnes qui le deman- ruui ™ tc,lu att "cu uc uv «w—«• -
deront. (o. 331) 1° Vie populaire du B. Nicolas de Fliie,

Les inscriptions doivent être déposées comprises 2 gravures ;
au bnrean dn Conseil communal 2° 1 tableau représentant le Bienheureux
an pins tard le 2S avril. ou sa maison. (Cette dernière image est

introuvable ailleurs.)
3° Deux exemplaires des litanies du

En vente à l'Imprimerie catholique Bienheureux , rééditées avec approbation
ecclésiasti que.

Cette réduction de prix est le fruit
H A "DAlT?rrc_i TIT? T ATnm?DTl? d'une faveur des éditeurs.CARNETS DE LAITERIE
bu ._rn«ffdpeTécapS?„te.KS ' LHanies du Bienheureux
blanc à la fin. couverture fort carton bict , 2 exemplaires pour 5 centimes.
la douzaine Fr. 2 40 12 » » 20 »

Le carnet > — 25 150 » » 1 franc.

VIE ET ECRITS

DE MADEMOISELLE ZOE GUILLAUME
par M. l'abbé TOURNEL. — Prix : 2 fr. 50
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